
















FUNÉRAILLES

DE

PAUL PASCAL
Membre de la Section de Chimie

EN L'ÉGLISE SAINT- GERVAIS

de FALAISE

le mardi 30 janvier 1968.

DISCOURS

DE

M. GEORGES CHAMPETIER
Membre de l'Académie des sciences

MADAME,

MESDAMES, MESSIEURS,

Au nom de l'Académie des Sciences de l'Institut de France et du Centre natio-
nal de la Recherche scientifique, j'ai la douloureuse mission de rendre un der-
nier hommage au Professeur Paul Pascal. Malgré ses 87 ans, il avait su conser-

ver une étonnante jeunesse qui faisait l'admiration de tous. Il a fallu que les

malheureuses conséquences d'un banal accident l'enlèvent à l'affection des siens et
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à notre déférenteamitié. Sa longueet fécondecarrièrea été entièrementliée à

l'Université,à la Recherchescientifiqueet à l'Industrie.

Né le 4 juillet 1880,Paul Pascalcommençases études au lycéeCondorcet,

puis au lycéede Marseille.Admisà l'Ecolenormalesupérieurede Parisen 1902,

il fut reçu premierau concoursde l'agrégationdes sciencesphysiquesen 1905.

Attirépar la chimie,il avait commencé,alors qu'il était encoreà l'Ecolenorma-

le, un travailde recherchessur les dérivésmétalliquesde l'acidepyrophosphori-

que qu'il continua après sa nominationcommeprofesseurau Lycéede Douai.

Sa première note aux ComptesRendus de l'Académiedes Sciencesdate de

60 ans. Elle attira l'attentionsur le jeune chimisteet lui valutd'être nommé,

en 1908,Maîtrede Conférencesà la Facultédes Sciencesde Lilleoù il acheva,en

1909,une thèsede doctoratsur les combinaisonscomplexesoù il s'intéressaitdé-

jà aux propriétésmagnétiquesqui devaientêtre par la suiteson œuvremaîtresse.

Cettenominationlui donnaitun laboratoire,aussi a t il écrit « Je voyaisse

réalisermon rêvede pouvoirdonner le meilleurde mon temps à la Recherche

scientifique» Ce rêve, il l'a poursuivipendant soixanteannées,car il disposait

toujoursdepuissa retraite,d'un petit laboratoireà la Sorbonneoù il se rendait

assidûmentpour continuerde travailleravecquelquesfidèlescollaborateurs.Mais

aussi,ce rêveil l'a fait partagerà de nombreuxautreschercheursqu'il a formés

et soutenuspar ses conseilset sa hauteautorité.

Paul Pascalcommençaità développerses recherchesde magnétochimielorsque

la guerresurvint. Mobiliséen 1914dans l'infanteriedans les troupesde la défen-

se extérieurede Lille,il devait après la bataillede Charleroiêtre versédans le

cadreterritorialet affectécommechimisteau début de l'année 1915,à la Pou-

drerie d'Angoulême,dont il prenait rapidementla directiondu laboratoirede

contrôle. Il s'efforçade supprimerl'empirismequi régnait alors dans les pou-

drerieset d'augmenterle rendementdes fabrications,il effectuatoute une série

d'étudesphysicochimiquesrelativesà la fabricationet aux propriétésde la nitro-

cellulose,à la synthèsede l'acide nitrique,base de la préparationdes explosifs

et aux explosifsnitrés.

Nommé ingénieurauxiliaireen 1917,Paul Pascal reçoit la même année la

Croix de Chevalierde la Légiond'Honneurau titre militaire pour les services

rendusà l'Industriedes Poudres.Il est nomméMembrede la Commissioninte-

ralliéede l'Azoteet de la Potasseet, en 1918,Membrede la Missioninteralliée

de Contrôledes Usinesde la zone occupéeen Allemagne.

L'année1919le retrouveprofesseurde Chimieappliquéeà la Facultédes Scien-

ces de Lille.Il professeun coursoriginalde métallurgieet s'intéressede plus en

plus à l'industriechimiquedu nord de la France,qui reconnaîtla hautevaleur

de ses conseils. Il devait par la suite participerà la directionscientifiquedes

ÉtablissementsICuhlmann

La Sorbonnel'appelleà Parisen 1928.Il enseignetout d'abordla chimieappli-

quée, puis la chimie minérale.Entre temps, il avait été nommé professeurde
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chimiegénérale,minéraleet analytiqueà l'EcolecentraledesArts et Manufactures.
Tout en continuantà s'intéresserà l'industriechimique,il développealors consi-
dérablementses recherchessur les relationsentre les propriétésmagnétiqueset la
constitutiondes composéschimiques son œuvre scientifiquesera analyséeet
glorifiéeen d'autreslieux. Je me contenteraide direqu'il est le créateurincon-
testéde la magnéto chimiedont les développementsont été spectaculairesdepuis
une vingtained'années. Il aura eu la très grandesatisfactionde voir construire
à Bordeauxun très bel Institut de Magnétochimie,par le Centrenational de la
Recherchescientifique,dont la directiona été confiéeau plus cher de ses disci-
ples. Chaqueannée,Paul Pascal se faisaitune joie de se rendreà Bordeauxau
Comitéde Directionde ce Centrede Recherchesqu'il considéraità juste titre
commela plus belleconsécrationde son œuvre.

Enparcourantles laboratoires,largementéquipésd'un matérielmoderne,et ani-
més par de nombreuxchercheurs,il éprouvaitune joiequ'il ne cherchaitpas à
dissimuleret il mesuraitle chemin parcouru,depuis le modestelaboratoirede
Lille,sur un sentier de la sciencequ'il avait défrichéet qui était devenuune
magnifiquerouteattirantde jeuneset enthousiastesphysicochimistes.

La valeur des travaux de Paul Pascalavait été reconnuepar l'Académiedes
Sciencesdès 1917où il reçut le prix Houzeau.En 1927,notre Compagniel'élisait
correspondantpour la sectionde chimieet lui décernait,en 1930,le prix Lacaze
qui consacrel'oeuvreen chimiegénéraleet minéraled'un savant.

En 1945,Paul Pascalétait élu membrede la sectionde chimiede l'Académie
des Sciences,dans le fauteuilqu'avait illustré Berthollet.Les honneurs et les
chargesarrivaientde plus en plus nombreux;il acceptaitles uns et ne refusait
pas les autres. Il était Présidentdu Comitéscientifiquedes Poudres,il avait été
membrede la Commissionde ChimiePhysiquedu Centrenationalde la Recher-
che scientifiqueet du Comitéconsultatifde l'Enseignementsupérieur,membre
du Comitéconsultatifdes Arts et Manufacturesau Ministèredu Commerceet
de l'Industrie,membredu ComitéSolvayde Chimie.

De nombreusesSociétéssavantesavaienthonoréPaul Pascal.Il était Président
d'Honneurde la SociétéChimiquede Franceet le C.N.R.S. lui avait décernésa
plus haute récompenseà un scientifiquefrançais:sa médailled'or, tandis que le
gouvernementl'élevaità la dignitéde grand officierde la Légiond'Honneur.

Paul Pascalétait un travailleurinfatigable,mais extrêmementordonné,d'une
régularitéde vie exceptionnelle.Levétrès tôt, couchéde bonne heure,il passait,
à son bureau,dansson appartementde la placedu Panthéon,et danssa propriété
normande,tout le temps qu'il ne consacraitpas au laboratoireà rédigerdes li-
vres qui tous ont eu un grand succèsauprès des étudiants,des industrielsou
des chercheurs.

Seslivresde chimieindustrielle:synthèseet catalyseindustrielles;métallurgie;
explosifs,poudres,gazde combat,de 1925,sont devenusdesclassiquesde la science
appliquée,après avoir été les livresde chevetde plusieursgénérationsde jeunes
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ingénieurs chimistes. Ses monographies sur les propriétés magnétiques et la cons-

titution chimique, les radicaux libres, le parachor, ont été des œuvres d'initiation

tandis que ses livres de chimie générale ont formé des milliers d'étudiants de

licence et d'élèves ingénieurs.

Dans le domaine de l'édition, le Traité de Chimie minérale en 13 volumes,

rapidement épuisé, et remplacé maintenant par le Nouveau Traité de Chimie mi-

nérale en 20 volumes, demeurera un monument encyclopédique de chimie qui

ne pourra plus être renouvelé. Il a fallu à Paul Pascal une énergie peu commu-

ne et une puissance de travail inégalable pour réaliser une telle oeuvre qui fait

honneur à l'édition scientifique française. Il lui a fallu trouver et stimuler des au-

teurs, choisis parmi les spécialistes les plus réputés. Il lui a fallu coordonner et

homogénéiser leurs manuscrits. Il lui a fallu surmonter les défaillances inévitables

dans une œuvre collective d'une telle ampleur. Il lui a fallu remplacer les auteurs

défaillants n'a t il pas rédigé lui-même plus de 5 000 pages de ce Nouveau

Traité dont heureusement il a pu voir l'achèvement après quinze années de la-

beur incessant. Sans doute des tentatives analogues avaient été faites à l'étranger,

mais elles étaient restées purement bibliographiques et non renouvelées. Le Nou-

veau Traité de Chimie minérale de Pascal, dont il ne reste plus que deux volumes.

à paraître incessamment, est resté critique tout en étant bibliographique. Il cor-

respond bien à l'esprit français qui aime choisir au lieu d'énumérer et qui trouve

sa satisfaction dans l'enchaînement des faits et des idées.

Paul Pascal était demeuré jeune et aimait la jeunesse. Sans doute les années

lui avaient donné une philosophie un peu désabusée, mais il avait gardé l'amour

du travail et la passion pour la recherche qui avaient animé ses premières années

universitaires. Il avait trouvé un refuge et un repos laborieux dans sa propriété du

Mesnil Soleil à l'ombre de grands arbres plusieurs fois centenaires, et il aimait à

méditer sur les bords d'un modeste affluent de l'Ante où, disait il « Arlette lavait

son linge, il y a plus de mille ans, avant de devenir la mère de Guillaume le

Conquérant »

Durant toute sa vie, il a été soutenu par l'ardente affection de Madame Pascal

qui avait su lui créer la douce ambiance d'un foyer propre à sa vie de travail

calme et ordonné. Elle avait accepté sans contrainte la vie effacée et pleine d'at-

tention de l'épouse d'un scientifique tout entier voué à son œuvre, mais elle trou-

vait sa récompense dans les succès de son mari dont elle était heureuse et fière.

Madame, nous comprenons votre immense peine et nous partageons votre

lourd fardeau. Vous pouvez être assurée que le souvenir de Paul Pascal restera

dans nos mémoires comme celui d'un grand savant, d'un homme de cœur et

d'un grand Français.

Permettez à ses confrères et à ses collègues, qui étaient tous ses amis, de vous

dire leur émotion et de s'associer à votre douleur.



NOTICE

SUII LA VIE ET L'ŒUVRE

DE

PAUL PASCAL
(1880-1968)

Membre de la Section de Chimie, >

déposée en la séance du 9 février 1970

PAR

M. PAUL LAFFITTE

Membre de l'Académie des sciences.

Paul Pascal, né le 4 Juillet 1880 d'un père fonctionnaire du Ministère de l'In-

térieur, fit ses premières d'études secondaires au lycée Condorcet à Paris; puis,

orphelin à 15 ans et élevé par des parents, il les termina au lycée de Marseille

où il prépara le concours d'entrée à l'École Normale Supérieure. Il entra dans

cette école en 1902 et en sortit agrégé des Sciences Physiques en 1905.

Il fut alors nommé Professeur au lycée de Douai où il prépara une thèse de

doctorat ès sciences sur les complexes pyrophosphoriques du fer. Il là soutint en
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1909, un an après avoir été nommé maître de conférences de chimie appliquée à

la Faculté des Sciences de Lille.

Mobilisé comme simple soldat en 1914 il fit retraite vers le sud ouest, sans

que l'unité à laquelle il appartenait et composée presque uniquement de territo-

riaux, ait eu à combattre. En 1915 il fut affecté au laboratoire de contrôle de la

fabrication de la poudrerie d'Angoulême dont il devint le chef. Il participa alors

à la réalisation de certaines fabrications nécessaires à la défense nationale, en

particulier à celle du peroxyde d'azote utilisé dans les bombes à panclastite.

Peu avant l'armistice de 1918 il eut la joie de retrouver Madame Pascal (origi-

naire du Nord et qu'il avait épousée en 1907) qui, restée à Lille pendant l'occu-

pation allemande, fut rapatriée par la Suisse.

En 1919 il revint à la Faculté des sciences de Lille et fut nommé Professeur ti-

tulaire. Il fit des cours de chimie appliquée, en particulier sur les synthèses et

catalyses industrielles, sur la métallurgie et sur les explosifs, les poudres et les

gaz de combat.

En 1928 il fut nommé à la Faculté des Sciences de Paris, à la succession de

Camille Chabrié dans la chaire de Chimie appliquée, puis en 1929 dans celle de

Chimie minérale à la succession de Georges Urbain lequel succédait à André Job

dans la chaire de Chimie Générale.

Enfin en 1939 il succédait à Georges Urbain dans la chaire de Chimie Générale

de la Sorbonne.

Ainsi et contrairement à ce qui a été publié Paul Pascal n'a pas succédé

directement à Henry Le Chatelier dans la chaire de Chimie Générale, puisque

avant lui André Job d'abord, et Georges Urbain ensuite, ont occupé cette chaire,

le premier de 1926 à 1928, le second de 1929 à 1938.

C'était un professeur dont les cours étaient fort appréciés. Il se considérait lui-

même avant tout comme un enseignant et outre ses cours en faculté il en fit

aussi, et simultanément à l'École Centrale des Arts et Manufactures, aux Écoles

Normales supérieures de la rue d'Ulm et de Sèvres.

En 1945 il fut élu à la succession de Marc Tiffeneau dans la section de chimie

de l'Académie des Sciences.

En plus de celles qui l'ont conduit à sa thèse de doctorat et mentionnées plus

haut, les principales recherches de Paul Pascal furent d'abord l'étude des ferriami-

nes prévues par la théorie de Werner, puis celle des complexes de l'uranium.

De plus certaines observations relatives à la préparation des ferro et ferri mé-

taphosphates l'ont conduit à reprendre l'étude d'ensemble des questions alors si

obscures relatives aux métaphosphates. Ce fut un travail difficile qui lui permit

d'éclaircir un certain nombre de points.

D'autres questions ont fait l'objet de diverses recherches de Paul Pascal, certai-

nes d'entre elles lui ayant été suggérées par ses contacts avec les industries du

nord de la France, contacts qu'il avait recherchés pour se tenir constamment au

courant des dernières réalisations industrielles
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C'estla raisond'ailleurspour laquellependantson séjourà Lilleil fut le con-

seillerscientifiquede la plus grandefirmede produitschimiquesde la région.

Parmi ses rechercheson peut citerles suivantes:étudede diversacideset de

certainsde leurs dérivésminéraux,oxydationcatalytiquede l'ammoniacen vue

de la synthèsede l'acide azotique,corrosionpar les mélangessulfo nitriques,

amideset imides du vanadium,acides telluriques,étude des métaux liquides,

électro métallurgiede l'aluminium,pyrogénationdes aldazines,préparationde

nouveauxcomposésorgano métalliques,etc..

Mais,c'est en chimie physiqueque les travaux de Paul Pascalsont les plus

importants.Ils ont été entreprisen vue de rechercherunecorrespondancequan-

titativeentre les propriétésphysiques,et en particulierles propriétésmagnétiques,

et la structuredes molécules.

C'est pour l'ensemblede ses recherchesque lui fut décernée,en 1966,la mé-

dailled'or du CentreNationalde la RechercheScientifique.

Langevinavaitmontré que le diamagnétismeest une propriétéatomiquepro-

venantde la structureélectroniquede l'atome.En attribuantà chaqueatomeun

coefficientd'aimantationon peut calculer,d'après la règle d'additivité,le coeffi-

cientd'aimantationmoléculaire.Or on constateque cette règlen'est pas applica-

ble en effetles atomesconstitutifsd'une moléculesont unis entreeux par des

électronsde valenceet les liaisonsainsi forméesmodifientla structureélectroni-

que initiale.Par conséquentle diamagnétismed'une moléculedépendnon seule-

ment de la natureet du nombredes atomes,maisaussi de leurs modesde liai-

son. Pour les moléculesd'hydrocarburesparaffiniquesl'aimantationest égaleà la

sommedes aimantationsdes diversatomes;mais il y a de plus un termecorrec-

tif correspondantaux liaisonsélectroniquesanormalesde la molécule.Ce travail,

au coursduquelPaul Pascala définice qu'il a appeléla copénétrationdesionset

l'écrasementmutueldes ions contigus,lui a permisd'établirles lois du calculdu

coefficientd'aimantation.Grâceà lui l'étude du magnétismeest devenueun pro-

cédéd'étudede la structuremoléculaire,assezfréquemmentutilisé aujourd'huiet

qui a aussiservià définirdansles complexesparamagnétiquesla part exactequi

revientau métalauquelsontcoordonnésradicauxet molécules.Danslesmolécules

organiqueson peut mettre en évidencela présencede liaisonsmultiples,celle

de noyauxde divers types,etc.. En chimieminérale,des problèmesde structure

moléculaireont pu être résolus: par exemple,la structurede certainsradicaux

acides,la classificationdes polymétaphosphates,etc.. Il s'agit d'une oeuvred'un

intérêtet d'une étendueconsidérablesqui a été faitesur des centainesde compo-

sés tant minérauxqu'organiques.Il faut soulignerque la systématiquemagné-

tochimiquede Paul Pascala précédél'apparition de la théorie quantique du

magnétisme.Mais elle a trouvé en cette dernièreune justificationquantitative

et toutesles valeurs obtenuespar Paul Pascal se sont trouvéesd'accordavec

les déterminationspostérieuresles plus dignes de confiance.Paul Pascala fait

aussi des études de mésomérie,en particulieravec les substancesà structures
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polynucléaires.Dans ce domainele champ magnétiquepermetde distinguerles
structuresà symétrieternaire du type Kékulé,des structuresà symétriebinaire
du type Dewar. Paul Pascala ainsi été conduità étudierle pouvoir cancérigène
des hydrocarburesaromatiqueset a montréqu'il était lié aux structuresdu type
Dewar.

J'ai dit plus haut qu'en 1915et jusqu'à l'armisticede 1918,PaulPascalavait
été affectéau laboratoirede la. poudreried'Angoulêmeet qu'il en devintle chef.
Non seulementce laboratoirecontrôlaitles fabricationsde la poudrerie,mais de
nouveauxprocédésy furent mis au point, en particulierpour la préparationdu

peroxyded'azote utilisé dans les bombesd'avion. Il faut mentionneraussiune
étudesystématiquedu mélangeternaire acide sulfuriqueacideazotique eauqui

permit de déterminerla compositiondes mélangeset de procéderà la récupéra-
tion des acides.

Cesont ces travaux sur les fabricationsde guerrequi lui valurenten 1919sa

croixde chevalierde la Légiond'Honneurau titre du Ministèrede la Guerre.
C'estaussi la raison pour laquelleen 1929il avaitété nommémembredu « Co-
mité scientifiquedes Poudreset Explosifs dont il devintPrésidenten 1946.Il
devait conservercetteprésidencejusqu'à sa mort. C'esten tant que Présidentde
ce Comitéqu'il obtint,au titre du Ministèrede la DéfenseNationale,ses promo-
tions jusqu'àcellede GrandOfficier dans l'ordrede la Légiond'Honneur.

L'activitésansdoute de beaucoupla plus importantede Paul Pascalet celleà

laquelleil a consacréla plus grandefractionde son tempsà partir de sa nomi-
nation en 1928à la Facultédes Sciencesde Paris, est relativeà la rédactionde

nombreux ouvrages de chimie. Déjà lorsqu'il enseignaità Lille il a écrit

plusieurslivresqui étaientle développementde ses cours Synthèseset Catalyses
industrielles(1920),Métallurgie(1921),Explosifs,Poudreset Gazde combat.A Paris,
il a d'abordfait paraîtresous formepolycopiéeses coursde Chimieminérale,ceux
sur les Équilibreschimiques,sur l'Allotropie,etc.. Maisson oeuvrede beaucoupla

plus importanteest le Traitéde ChimieMinéraleen douzevolumesparus de 1932
à 1934.C'estl'ceuvred'une soixantainede collaborateurs,mais Paul Pascalen a

écritlui mêmede nombreuxchapitres.Cet ouvragequi se trouvedans toute les

bibliothèquesest surtout connusous le nom de « LePascal» Puis aprèsce traité,
Paul Pascaltravailleurinfatigable,a écrit un ouvragede ChimieGénéraleen quatre
volumes.Enfin,aprèssa retraite,les dix septdernièresannéesde sa vie ont été
consacréesà un NouveauTraitéde ChimieMinéralecar le précédentavait vieilli

par suitedes progrèsconstantset rapides de la chimie.Pour cet ouvrage,dont

vingt volumessur vingt-quatreavaient paru à la veillede sa mort, il a écrit
lui mêmeplus de 5000 pages.

Paul Pascalmourutà Caenle 26 Janvier1968,des suiteset des complications
d'une chutequ'il avait faite six mois auparavantdans sa propriétédu Mesnil
Soleilà Damblainvilleen Normandie,non loin de Falaiseet où il passaitses
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vacances. Jusqu'au dernier jour il avait conservéintactestoutes ses facultés

intellectuelles.
De sa longue carrièreet des diversesfonctionsqu'il avait occupéesil avait

retenuun certainnombrede faitsanecdotiquesqu'il aimait conter avec esprit et

qui faisaientle charmede sa conversation.

Le nom de Paul Pascalresteraprésentà la mémoirede plusieursgénérations

de chimistescommele pionnieren France de la magnétochimie,commecelui

d'un grandprofesseuret plus encoresansdoutecommecelui de l'auteurde plu-

sieursouvragesde chimie parmi lesquelsle Traité de ChimieMinéraleest une

œuvremonumentalerépanduedans le mondeentieroù il est généralementdési-

gné sous le nom de « LePascal»




